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CORRESPONDANCE ROMAINS

Rome, le 15 octobre 1903.

H
A question du cardinal secrétaire d’Etat, paraissait depuis 

quelque temps assoupie. Voyant que le Souverain-Pontife 
ne *à pressait pas de désigner la personne qui devait 

couvrir cette charge importante, la presse en avait pris son parti et 
renoncé k des investigations qui n’aboutissaient pas. Maintenant la 
question revient sur l’eau. Comme le Tzar devait descendre en Italie, 
on supposait que le Souverain-Pontife voulait avoir sa Curie au 
complet pour le recevoir, d’où l'on concluait que cette nomination 
allait se faire k brève échéance. Et la fantaisie aidant, on faisait déjà 
le nom des trois personnes qui seraient les plus en vue pour remplir 
œs délicates et difficiles fonctions. On citait donc le cardinal 
Vincenzo Vannutelli, le cardinal Cavagnis, qui était avant son 
cardinalat secrétaire de la Congrégation des Affaires ecclésiastiques 
extraordinaires, et Mgr Merry del Val qui fait en ce moment, depuis 
l’élection de Pie X, les fonctions de pro-secrétaire d’Etat. On ne 
peut que signaler ce triple courant sans indiquer celui qui l’empor
tera car alors ce nt- serait par du journalisme, mais de la divination.

— D'ailleurs cette nomination est devenue d’un besoin moins 
urgent puiaq .a le Tzar ne vient plus k Rome, au moins pour le 
moment. Cette annonce, venue ici d’abord par les journaux étrangers, 
niée alors énergiquement par la Contulta comme une injure à 
l’Italie, est devenue il y a trois jours officielle. C’est une leçon que 
Nicolas II donne au gouvernement de M. Zanardelli, leçon à laquelle 
celui-ci ne s’attendait pas. Les journaux cherchent k paralyser le 
mauvais effet produit, en attribuant le changement d’intentions du 
Tzir. aux complications probables dans l'Extrême-Orient et à la 
situation tendue entre le gouvernement de Peterabourg et celui de


